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+CASIMIR FOLLETETE

Cette epigraphe est empruntee ä' une piece en vers,
de longue haieine, sorte d'apologie laconique ecrite par
N. Vernier, ä la memoire des personnalites marquantes,
du Jura, piece que l'auteur a intitulee: Une ndcropole
jurassienne.

Helas, la necropole jurassienne renfermerait de nos
jours, une longue liste de noms nouveaux ä ajouter el

celle dejä bien etendue publiee par Vernier.
Les membres de notre Societe fournissent ä l'insatiable:

mort une proie qu'elle semble goüter avec plaisir, ä cons-
tater les vides qui, dans un laps de temps absolument
limite, se sont produits autour de nous. Dans le cours de-

l'annee ecoulee, le district de Courtelary tout particuliere-
ment a ete visite par la mort qui a fait une ample mois-
son d'existences dont la Vallee de St-Imier s'honorait ä-

bon droit.
Coup sur coup, ä quelques semaines, ä quelques jours-

d'intervalle, trois citoyens illustres ont disparu, laissant:
au milieu d'cux l'exemple d'existences bien et honora^
blement remplies.

AV O C AT

Honorons nos grands citoyens
Honorons nos grands hommes
Iis nous ont conquis les moyens-
D'etre ce que nous sommes.
Notre importance avec eclat
Par eux fut etablie,
lis sont morts, et le peuple ingrat:
Trop vite les, oublie.

N. Vernier.
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Nous voulons parier de MM. Fraricillon, ancien con-
seiller national, colonel Ami Girard, Dr Schwab et Joray-
:Beynon.

#
Des amis plus intimes de ces citoyens distingues re-

traceront la carriere de ces enfants du Vallon, ä la
memoire desquels, en passant, nous adressons un respec-
'tueux souvenir.

Tandis que' le district de Moutier a vu disparaitrfe
M. le Dr Mamie et ces temps passes, M? Eschemann,
'Cure-doyen de Courrendlin, un ami sincere de notre So-
ciete, la section de Porrentruy n'a pas ete epargnee et
la mort lui a ravi subitement, apres trois jours seule-
ment de maladie, le vice-president du Comite central de
rhotre Sbciete jurassienne d'Emulation:

M. Casimir Polletete,, conseiller national

Je me fais un devoir de solliciter de mes honorables
•collegues une bienveillante indulgence pour les lacunes
•de ce travail que je sais incomplet, quelque diligence que.

'aie apportee des le jour peu eloigne oil j'ai pris l'en-
gagement de presenter cette biographie. Je n'ai pu obte-
nir ni de la famille, ni des amis rapproches de M. Fol-
letete les renseignements indispensables ä ce travail. '

Non contemporain des premieres annees d'activite de

Folietete, j'aurais dü puiser ä cle nombreuses sources de

multiples renseignements pout apporter un travail com-
plet, mais le temps m'a manque. Je resumerai done ici,
succinctement la vie politique, litteraire et historique de
M. Folletete.

Casimir Folletete naquit ä Porrentruy, le 17 septembre
r833. Originaire du Noirmont, il conserva pour la Franche-
Montagne un amour egal ä celui qu'il professa pour sa
ville natale qu'il aimait d'une affection toute particuliere-

C'est ä Porrentruy meme, au college .d'alors, qu'il fit
.ses premieres etudes et qu'il puisa sous la direction et
grace aux conseils de maitres erudits cet avant-goüt des
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etudes et des recherches historiques auxquelles il devait
vouer une grande partie de sa carriere. La science du
droit aftirait C. Folietete et cette vocation repondait on
ne peut mieux ä ses talents oratoires.

Les evenements et les circonstances plus que sa
profession servirent le jeune avocat diplöme en 1857 et le
mirent, de bonne heure, en relief parmi les hommes appe-
les ä servir leur. pays.

Sa facilite d'elocution jointe ä son goüt prononce pour
la discussion devaient faire de Folietete, un homme
politique.

En x866, la Franche-Montagne le nomma depute au
Grand Conseil de Berne et la politique ephevelee d'alors,
les grandes et graves questions qui devaient diviser le
Jura, le Kulturkampf en particulier ouvraient ä Folietete
un vaste champ de lutte.

La recompense de sa fidelite au drapeau qu'il a de-
fendu si longtemps sans defaillance malgre les injures,
les injustices et les calomnies, cette recompense fut sa
nomination en 1895 au poste qu'il ambitionnait comme
le couronnement de sa carriere: celui de conseiller
national.

Noqs allons d'abord parier de Folietete comme homme
politique puis comme historien et comilie chercheur.

Les premieres annees de la vie publique de C. Folie-.
tSte furent consacrees ä la politique. Bien que ce sujet
doive rester etranger ä nos discussions, mes collegues
me permettront de le toucher en passant, faute de quoi
nöus n'aurions qu'une idee imparfaite de ce que fut
Folietete.

Eleve dans des principes profondement catholiques,
entrant pn scene ä une epoque tourmentee par les
dissensions religieuses, Folietete s'enröla sous le drapeau
conservateur et consacra son existence, ä lutter courtoi-
sement pour, la defense de son bon droit. Nous le voyons
redacteur de la Gasette Jurassienne prendre part aux



— 172 —

luttes violentes dont les partis politiques du pays de
Porrentruy semblent posseder le secret peu enviable..

En i860, comme depute au Grand Conseil, il soutint
contre la majorite de la deputation bernoise, sinon avec
succes du moins avec eloquence et d'une fa<;on toute
magistrale, la these de l'enseignement par leg religieuses,
mais avec son predecesseur dans la lutte et son compa-
gnon d'armes Xavier Kohler, ils ne reussirent pas ä
convaincre leurs concitoyens que les Ursulines de

Porrentruy, etablies dans cette ville depuis 1670 et y ayant
toujours donne l'enseignement aux jeunes filles etaient
des personnes aussi capables que des lai'ques de remplir
une mission educatrice.

Je passe sur l'exil des Ursulines et ne m'etendrai pas
non plus longuement sur cette sombre periode de notre
histoire nationale qui a nom le Kulturkampf.

Je ne retracerai pas les divisions que fit naltre le
Kulturkampf au sein des families, les inimities qi^'il suscita,
les preventions auxquelles il donna naissance et les
haines presque ä peine eteintes aujourd'hui qui diviserent
en camps ennemis nos populations du Jura Nord.

II y avait ä lütter contre des injustices du pouvoir et
Folletete ne faillit pas ä son devoir.

II etait beau et noble quand entraine par la discission,
il flagellait de son indignation legitime ceux qui decre-
taient contre leurs concitoyens des mesures aussi vexa-
toires qu'attentatoires a leurs libertes.

Lorsqu'ä cette periode nefaste eut succede un calme
relatif et que l'autorite eut compris qu'elle s'etait laissee
entrainer ä des exces regrettables, Folletete qui, dans les
luttes les plus orageuses avait toujours su garder beau-

coup de dignite et en imposait ä ses adversaires par la
courtoisie qu'il apportait a leur repondre, Folletete, disons-
nous etait rhonnne qui devait contribuer a favoriser un
rapprochement entre le parti oppresse et le gouverne-
ment revenu ä une meilleure politique.

Aussi voyons-nous Folletete representer le Jura-Nord
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aux fetes du 700"" anniversaire de la fondation de la
ville de Berne le 16 aoüt 1891 et encore au centenaire
de la bataille du Grauholz, le 5 mars 1898, occasions
dans lesquelles il prononga des discours remarques, qui
ne contribuerent pas peu ä attirer la bienveillance du
gouvernement sur notre pays frontiere oil tous nos coeurs
battent ä l'unisson de ceux des descendants et des fon-
dateurs de l'independance helvetique.

Au banquet du 16 aoüt 1891 ä Berne, Folietete por-
tait son toast A l'union des deux parties du canton
dans la paix, la justice et l'honneur

Nous ne saurions resumer la vie politique de C. Fol-
letete mieux qu'en citant le jugement que M. V. Rossel,
son collegue au Conseil national, portait sur ce lutteur
au lendemain de son deces.

Oelui dont le coear a ceaeö de battre, quelques beures avant
la fin du aiöcle, fut, certes, un Juraasien, l'un de ceux qui, avec
une entidre bonne foi, avec une pereövörance obatinöe, avec une
tendre et filiale aollicitude, ont cherchö le bien et voulu la paix
du Jura. De sottes ou d'iniques lögendea avaient transform^
Casimir Folietöte, aux yeux do beaucoup, en une.sorte de cro-
quemitaine ultramontain et pis que cela. II avait sea travers —
lea radicaux n'en sont pas exempts, eux non plus, — et il serait
facile de critiquer tela ou tela actea de aa carridre publique. Maia
aujourd'hui, devant la mort, la parole est ä la v6rit6.

Or celui qui, pendant prda de trente ans, aana eapörer le auc-
cöa, n'ayant d'autre perspective que l'injure parfois, la calomnie
toujoura, un dösastre electoral, a tömoignö une inöbranlable fidö-
litö ä son parti, qui l'en a röcompensö, quand il l'a pu, en l'en-
voyant au Conseil national; celui qui a cönaacrö aea loisirs et
xnöme, au cours de ces derniörea annöes, presque tout son temps
ö patiemment ötudier, aux aourcea archivales, l'hiatoire de notre
Jura, aana autre ambition et sans autre attente que d'etre lu de

quelque8-uns — ob 1 trds peu 1 — et d'etre attaquö ou raillö
par pluaieura; celui qui, en döpit des mauvais procödös qui ne
lui furent point öpargnös, a aana cease 6tö, möme pour sea adver-
aaires, le plus courtoia, le plus empreasö, le plus obligeant dea

colldgues; celui qui a possödö le talent oratoire de Folietöte, sa
fermetö dans la mölöe politique, son indefectible attacbement ä,
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tine cause au service de laquelle il y avait plus de pierres ä re-
cevoir que d'honueur k recueillir, — celui-lä fat incontestable-
ment l'qn de ces Jurassiens auzquels nous ne devot e marchander
ni l'hommage, ni les regrets. Et puisse la justice tardive que
nous allons rendre au mort d'hier, nous engager k §tre justes
d&ormais envers les vivants 1,

Dono apres trente ans de lutte, Folletete etait arrive
par sa perseverance ä faire admettre entre l'Etat et le
clerge catholique un •modus vivendi qui a puissamment
contribue ä calmer l'exaltation des esprits.

* *
Quoiqu'absorbe par les polemiques et les rivalites de

partis, le journalisme et le pretoire, Folletete trouvait
encore le temps de sacrifier de precieux moments ä l'etude
de l'histoire de notre pays.

C'etait un compilateur erudit qui par ses vastes con-
naissances elucidait les recits parfois obscurs des chroni-
queurs, les notes laconiques et les lettres mürement re-
flechies des diplomates ou bien celles encore emanant
des chancelleries de l'Etat. '

L'ouvrage de C. Folletete, le plus important, le plus
original et qui denote chez son auteur des recherches
aussi difficiles, qu'instructives et minutieuses est, ä notre
humble avis son Ristoire du Regiment du Prince-
EoSque de Bdle au service de la France 'de 1758 ä
1792, connue aussi sous le nom de Histoire' du
regiment d'pptingue. '

En sa qualite d'allie des Suisses .qui fournirent des
hommes äux XVI', XVII" et XVIII* siecles ä toutes les
tetes couronnees de l'Europe, le Prince-Eveque de Bale
voulut lui aussi lever des troupes pour le service merce-
naire et en 1744, il signa une capitulation avec la France

pour la levee d'une compagnie ä incorporer dans un
regiment suisse.

Le 24 fevrier 1758, la capitulation entre les deux con-
tractants, l'Eveque de Bale et le Roi de France fut renou-
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velee et porta des lors sur la levde d'un regiment qu£
servait sur le pied^suisse avec les avantages des autres
regiments suisses, capitules en France.

(Le regiment etait compose de 12 compagnies de 120
hommes chacune qui pouvaient etre portees jusqu'ä 200
hommes.)

La pensee qui a dicte ä Folletete la publication de cet.

ouvrage est l'ignorance presque absolue dont les histo-
riens suisses semblaient faire preuve ä l'egard de ce
regiment du Prince-Eveque de Bale.

N'oublions pas de remarqder que les questions mili-
taires interessaient ä'un haut degre C. Folletete, sans-
doute parce que l'esprit guerrier qui 1'animäit ä l'epoque
oü il portait les galons de capitaine, le suivait jusque-
dans ses etudes.

Les capitulations militaires de 1744 et 1758, etaient
une nouveaute pour nos peres, nous dit Folletete- et
l'opinion ne se fit pas de suite ä l'idee de voir la jeu-
nesse de nos vallees et de nos montagnes s'enröler sous:
les etendards du Roi.

Ce mouvement de defiance ne dura pas, et le service:

etranger entra definitivement dans les mceurs.
C'etait un honneur d'avoir servi dans Eptingue. Nos-

soldats apres avoir apporte au service les qualites qui
distihguent les populations jurassiennes, revenaient au.

pays et s'y etablissaient entoures de la consideration que.
donne l'experience acquise au milieu des perils de la
guerre et les habitudes d'ordre et de discipline puisees
au regiment.

Les hommes du regiment de l'Eveche de Bale ont fait:
honneur ä leur pays et bien que n'appartenant point alors-
definitivement ä la Suisse, ils ont porte ce nom avanta-
geusement..

*

Le regiment d'Eptingue a joue un role d'intermddiaire
ou d'assimilation assez important, en- familiarisant le
peuple du Jura avec le nom suisse et en lui faisant con-
naitre une patrie qui devait etre la sienne. II a, plus.
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•qu'on ne le croit peut-etre, prepare les voies ä la cession
•de l'Eveche ä la Suisse "en 1815.

Nous constatons que C. Folletete a une predilection
toute particuliere pour l'histoire de la Revolution fran-
•9aise et la periode de la Restauration.

En 1888, C. Folletete publiait un opuscule d'une soixan-
taine de pages: Un nigociateur suiss - du comte d'Ar-
tois pendant la campagne de France, et la meme an-
nee un assez volumineux ouvrage sur Les origines du
Jura bernois.

Ce dernier ouvrage est un recueil de pieces et
documents relatifs ä l'histoire de la reunion de l'Ancien Eve-
che de Bale au canton de Berne.

S'il n'a pas le merite de l'originalite, il a celui de la
compilation, car il fallait posseder une patience de bene-

dictin, et C. Folletete 1'avait, pour s'astreindre ä passer
des journees entieres aux archives de Berne ä y puiser
les documents relatifs ä l'annexion pacifique de notre
pays au puissant Etat de Berne.

Citons parmi les autres travaux de Folletete ses Lettres
.sur le centenaire de la bataille de Sempach (9 juillet
1386).

Documents inddits sur l'histoire de la Revolution
dans l'Eveche de Bdle 1793-98.

Souvenirs müitaires de Frangois Gudlat de Porren-
truy de 1809-1811.

Journal de Dom Moreau, Bernardin de Lucelle
.1792-1793.

Le .merite de ces dernieres publications consiste dans
les annotations que C. Folletete y a jointes pour l'expli-
cation et la clarte du texte, en l'absence desquelles ces

ephdmerides locales%ou regionales n'auraient qu'un intd-
ret de second ordre.

En rdsume, Folletete, par ses publications a contribud
ä faire sortir de l'oubli plusieurs. documents de notre
.'histoire jurassienne. On croirait volontiers que, prevoyant
l'avenir et le retrait au Jura de ses archives historiques,
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äl avait tenu ä laisser aux rares amateurs d'histoire, de
la generation moderne, quelques jalons indicateurs qui
orienteraient les futurs chercheurs dans le vaste champ
•encore inexplbre de nos fastes jurassiennes.

Je voudrais, Messieurs, vous parier encore de Folletete
comme homme prive, agreable Conferencier, interessant
•causeur, ayant toujours quelques rapprochements histori-
ques ä presenter lors de la discussion d'une question
•quelconque.

II dtait. tellement penetre de l'histoire de son pays, ce

bon M. Folietete, que au cours meme des discussions
jpolitiques communales de sa vijle natale, oü chacun
l'ecoutait, ces dernieres annees surtout, avec le respect
du ä son talent, que, oubliant le sujet en discussion son
discours devenalt, ä la reminiscence d'une allusion his-
'torique, une petite conference qui avait souvent le don
•de calmer les esprits surexcites.

Folietete eut de tout temps une predilection pour les
'choses d'art, pour les choses antiques et pour la conservation

des monuments historiques de son pays.
Rappeions ä son honneur que,, grace ä son intervention,

la Confederation alloua un subside de fr. 1,500 pour
la restauration du cloitre de St-Ursanne.

Je passe surtout d'autres faits ne voülant pas prolon-
ger cette causerie et je conclus en exprimant le vceu de
voir au sein de notre Societe d'Emulation beaucoup
•d'horrrmes aussi erudits, aussi attaches ä leurs opinions
que le fut Folletete pourvu que tous possedent comme
lui l'amour de la paix et ne combattent qu'en vue d'une
union toujours plus intime et plus solide de toutes les
forces de notre Jura.

Folletete, fidele soutien de l'Emulation aimait cette
.Societe parce qu'elle se tenait ä l'ecart des questions
irritantes.

Puissions-nous, Messieurs, nous inspirer de ce meme
amour et, pour honorer la memoire de nos defunts, imiter
!eur exemple. Adr. Kohler.
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